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Sur les prochains numéros de la revue nous aborderons un sujet certes pas complètement nouveau 
mais qui donne l'occasion de développer de nombreux aspects concernant l'étude de ,'cience . 

INfRODUCfION 
Le parcours didactique, d ' jà pr ­
posé à certaine clas es des ée ­
les élém ntaires et moyennes de 
notre région, sera articulé en 

uatre interventions et les sujets 
traités seronl: 
- informations générales , ur les 
insectes 
- les insectes et la pollini ation 
- la biologie t le eomportement 
de abeilles 
- l'api ,ultur 
Chaque sujet sera développé 
pour etre pré enté aux élèves en 
clas ' e en utili- an t des in tru­
ments didactiques "pauvres" et 
en tenant compte de leur COD­
naissances éventuelles. 

INFORMATIONS GENERA­
LES SUR LES INSECfES 

Pourquoi parler des insectes? 
De nombr ux enseignant les 
trouvent répugnants ou en tout 
cas peu dignes d'intéret par rap­
port à d'autre animaux; cer­
tains pensent meme que les in­
sect repr' sentent un aspect 
marginaI de notre vie et qu'ils 
ont done peu intéressants. 

Pour démentir ces obj ctions 
nous pouvons peD er à la beauté 
d papillons, à l'ulilité du ver à 
soie et aux inva ions biblique ' 
de sauterelles. 
Le in ec es, en outre, se pre­
tent plu facilement que d'autres 

les milieux, y compris les plus ex­
trèmes, en occupant un nombre 
incroyable de niches éc logiques. 
Du point de vue économique 
leur importance inlluant 'ur les 
activités bumalnes est énorme: 
on estime que presque lO à 15% 

~ de denré alimentaires produi­
' ~ tes par l'homme est détruit par 
&! les insectes. D'autres in ectes 

sont agents de transmis ion de 
anlmaux plus encombrants , à maladie , d'autres se nourris­
une observation rurecte en clas­ sent de bois, de papier, de laine, 
se. Ce n'est pas difficile de re­ de tabac et ont la cause de 
cueillir, du printemps à l'autom­ nombreux dégats. 
ne, de exemplaires de cocci nel­ Dans l'ensemble cependant, face 
les, d sauterelle , de grillons. à presQu'un millier d'espèces 
pour le observer en classe dangereu~es (concept antbropo­
(n'oubliez pas de mettre à la di­ cenuique) nou devons considé­
sposition des élèv s un instru­ rer l'énorme importance des in­
ment indispensable pour llob er­ sectes dan la bio phère. Avant 
vation: une loupe) . tout ils sont agen ' de la pollinisa­
Les ins ctes sont souvenl ou ­ tion de presque 80010 des plantes 
e timés; en réalité il ont un im­ terrestres; en plus ils r présen­
p rtance fondamentale dan l'é­ tent un élément fondamenta! de 
cosyslème terre tre et pour les la plupart cles chaines alimentai­
activité humaine . Du point de res; enfin les nombreux in ecte 
vue biologique il suffit d se rap­ détIivores accélèrent la décom­
pel r que 1 million d'espèces a POSitiOD cles organismes animaux 
été déjà décJit, maL Que l au­ t v' gétaux morts , en contri­
teurs e tirnent qu'il en exi te en­ buant à rendre au milieu les rna­
core deux/ trois millions, urt ut . tières organiques élémentaires. 
dans le forèts pluviales. Les seu­ On donnera aussi aux élèves cles 
les spèce décrite constituent aperçus sur l'utili ation de la 
de toutes façon 70% des espèces guerre bioLogique en agricullure. 
animales connues. Leur grande en alLernative à l'utili ation des 
ruversification et leurs petites m­ pesti ides. 
mensiolls ont permis à cette clas­ La compr ' hen ion de c s no­
se d'animaux de s'adapter à lous tions permettra de donner aux 
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élèves une vision d'un milieu bio­
centrique et non plus d 'utililé 
immédiate pour l'homm . 

LES INSECTES ET lA POI.,­
llNISATION 

Le ujet de la polllnl ation ento­
mophile est très important au­
tant pour comprendre l'origine 
du mieI, que pour parler des 
fleurs, de la reproduclion, des 
rapports entre les dilférentes 
espèces des etres vivants. 
La pluparL des vég ' taux recou­
reni à la pollinisation enlo­
mophile: c s t le résultat de di­
zaines de millions d'année d'é­
volution e d'i nteraction entre 
insectes pronubi et pIante . 
En classe on examinera av c 
les élev s les différents genre 
de fleurs, et on d ' couvrira que 
pas touLes le fleurs re ern­
blent à une ro e, que 1 peu­
plier et le apin nt des fl ur , 
que la margu rite n'e t pas une 
fleur.. .mais une inflorescence 
composée de uorn breuses 
fleurs. 
Ces ob ervaLioD peuven t aussi 
etre faite D uLilisant d sim­
pIe échantillons de fleurs cueil­
lies dans un pré ou dan le jar­
din. 
C'est intéressant de découvrir 
au si que dans l'imme se va­
ri . té des formes, toutes l s 
fl urs remonlent à un modèle 
commUD. 

BIOLOGIE ET COMPORTE­
MENT DES ABEILLES 

Les abei11es sont sans doule les 
insectes les plus connus, p ut­
Hr les plus utile , surement 
l s plus éLudiés. Leur compor­

tement s i c mplexe, pr voque omple 650 apiculteurs et plu 
toujours la curiosité des élèves. de 7500 ruch s (c'e t-à-dire au­
En eia se OD décrira le acti­ delà de 375 millions d'abeille !) . 
vité' de abeille p ndant leur Il y a 10Dgtemps que cette acti­
existence: des soins pour les vite est répandue dans notr ré­
larve à la venLilation de la ru- gion et déjà dans le passé on 

he, de la con truction des pratiquai t l . nomadisme (com­
alvéoles de cire à la défense de me on le p ralique ene re 
la ruche, à la r ' colt du n tar, aujourd'hui avec les vach es 
du pollen, du propoli . dans le. alpage ) pour exploit r 
La façon de s reproduire, si au maximum la 1l0raison des 
originale, représenl un autre prairi s de montagne. Parler de 
a pecl très intéressant. La dé­ ce sujet peut ètre l'occasion 
t rmination du sexe, la division pour aborder une étllde de ge ­
en casles très différenciées graphie locale. 
sont des élérnents très particu­ Le concept de doux aujourd'hui 
liers. pour l jeunes est plutòt lié au 
Les élève~ auront la po s ib ilit ' goul de la nutella ou d s b m­
de comprendre la signification bon qu'au mi l et l'observation 
de l'es aimage (qui souvent e t de produits de la r uche peut 
confondu avec le voI Duptial) , Ieur réserver des urpris . Les 
de découvrir que le abeilles , élèves pourront d ' couvrir qu 
comme d'autres hyménoptères. }'bomme utilise vraiment tou,' 
peuvent se reproduire par les produit d l'abeille: en plus 
parthénogenè e, sans féconda­ du mieI il y a la cir , un produit 
tion. très utili é dan le pa sé, le po)­
A e moment le di cour peut Ien, la gelée royale, le propolis 
facilement 'élargir à d'autre et meme le poi ono 
in ' ectes sociaux comm les En parlant du mieI et des su­
guepes et l fourmi pour par­ cres, on peut donner aux élèves 
I r d leur compor emenl de aperçus sur l'alimentation 
Nous connaissons aussi, grace humame et ur l s be oiD DU­

aux études de Karl Von Fri h. tritionnels. On peut propo er 
l langage symboHque que les de recette ' imples pour réali­
abeille ulilisent pour commu­ er en eIa de ' gateaux au 
niquer le li u où e trouve la mie l toul à fail différent de~ 
nOllrrlture. La descriplion des tartine habituelles. 
ex périences fai tes par Von On p ut encore faire observer, 
Frisch pour omprendre ce lan­ pendant l'annee scolaire, com­
gage représente un exemple bien de foi le symboi de l'a­

imple et efficac d'étude de beille est présent dans de do­
s iences avec des moyens "pau- maines Ies plu varié comm : 
vres" . emblème ociaux, arme hé­

raldiques, ill u trations les plus 
L'APICULTURE diverses. 

L'observation direde des abeil­
les demande le repérage de 
matériel moin commun que 
pour une mouche ou un papil­
lon, mais on eut facilernent 
contacter un apiculteur pour ob­
tenir le rayon d'une ruche, peut­
etre meme une abeille dans un 
bocal. 

~ A Saint Marcel il y a l'Apiario 
.~ Sperimentale Regionale où 

~."='-_~ ci on P ut obs rver de non breu­
e ruch s, un tout petit musée 

de matériel d 'apiculture et la 
culture de plantes officinales. 

En VDA l'apiculture est trè 
pratiquee: eD ce moment on 
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